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L a biche gambade gaiement, incons-
ciente du danger caché derrière 
l’arbre. Celui-ci prend l’allure d’un 
renard à l’affût, presque tapi et for-

mant une ligne droite parallèle à celle de l’en-
tretoise. Les corps des deux mammifères, évo-
quant une sensation à la fois de liberté, de 
mouvement et d’anticipation, attestent la 
grande capacité de Diego Giacometti à captu-
rer le monde animal et végétal et à le traduire 
en sculpture. Et ce, de manière quasi instinc-
tive ainsi qu’en témoigne cette console, une 
épreuve réalisée entre 1976 et 1978, une 
variante du modèle créé vers 1972 pour James 
Lord. Soit au début du travail personnel de 
l’artiste en tant que sculpteur et designer. De 
fait, Diego a été longtemps le fidèle et discret 
assistant de son grand frère Alberto. Il est 
demeuré dans son ombre sans chercher à exis-
ter pour et par lui-même. Leurs liens étaient 
très forts, n’ayant il est vrai que treize mois 
d’écart. Le cadet a été l’un des principaux 
modèles de l’aîné tout au long de sa vie, qui lui 
dédiera l’un de ses premiers portraits. Le 
décès prématuré d’Alberto en 1966 crée un 
véritable choc et, pour le supporter, Diego 
redoublera de travail, exprimant entièrement 
sa personnalité. Désormais, dans la famille 
Giacometti, on demande tout autant le petit 
frère que le grand ! 

L’exposition que le musée Picasso a consa-
crée à ce discret artiste en 2018 explorait la 
genèse de l’exceptionnelle commande de cin-
quante pièces – banquettes, lustres, appliques, 
etc. – passée pour le mobilier de l’hôtel Salé. 
L’ « artisan-poète », selon la jolie formule de 
Jean Leymarie, Diego y renonce à son uni-
vers animalier et donne libre cours à son 
talent, créant ainsi une véritable géométrie de 
l’air. Il est alors à l’apogée de son art, l’abou-
tissement d’un long chemin. 
 
Signé «Diego» 
Ses premières sculptures animalières remon-
tent aux années 1950. Il s’amuse avec elles et 
s’inspire des oiseaux étudiés au Jardin des 
Plantes – à l’instar de beaucoup avant lui –, 
des animaux votifs découverts au musée du 
Caire lors d’un voyage en Égypte. Il s’appuie 
également sur l’esthétique des sculptures 
antiques et des dessins primitifs, et donne vie 
à un charmant bestiaire, immédiatement 
reconnaissable. Gilles Perrault, expert judi-
ciaire, écrit : « L’humour qui se dégage des 
poses des petits animaux, rendus sympa-
thiques sous les doigts du sculpteur, ne gâte 
en rien l’élégance des formes. » De ses années 
auprès de son frère, il a tout appris du travail 
exigeant du bronze, l’assistant dans la fabrica-
tion des armatures et veillant à la bonne mise 

en place des procédés de fonte. Alberto 
reconnaissait en lui son « autre paire de 
mains ». C’est lui aussi qui appliquait les 
patines : il y gagnera son surnom d’ «As des 
patines», donné par le fondeur Gianini. 
C’est ainsi que peu à peu, avec beaucoup de 
minutie, il donne naissance à ses meubles-
sculptures aussi facétieux que poétiques, et 
réussit à imposer sa signature. « Diego » pas 
« Giacometti »… car ce nom, il ne se l’auto-
rise pas, le réservant à son aîné. Presque sans 
bruit en somme, et on peut affirmer que la 
notoriété ne le grisa point. Les animaux sculp-
tés pour venir se poser sur les branches des 
lampes ou sur les entretoises des tables et 
consoles, détournent le regard de la fonction 
utilitaire du mobilier. Il va travailler à des 

J’ai vu la biche, l’arbre 
et le renard passer …

Diego Giacometti invite à une promenade dans les bois avec ce modèle 

de console emblématique de ses recherches. 
Par bonheur, une autre de ses créations pointe également son museau.  

PAR ANNE DORIDOU-HEIM

Diego Giacometti (1902-1985), Biche – Arbre – 
Renard à l’affût, variante d’un modèle créé pour 
James lord vers 1972, cette œuvre réalisée vers 
1976-1978, console-sculpture, le piétement en 
bronze patiné, le motif titre sur la base centrale 
d’entretoise, la réception du plateau doublée de 
tissu (d’origine), plateau en verre, signée «Diego» 
et du monogramme au tas sur la barre 
d’entretoise latérale gauche, 85 x 116,5 x 36,5 cm.  
Estimation : 1 M€/1,5 M€  
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commandes passées par une clientèle exi-
geante d’esthètes, de couturiers et de collec-
tionneurs, dont il a rencontré le noyau dur à 
l’époque de la collaboration des deux frères 
avec Jean-Michel Frank. Le galeriste Aimé 
Maeght est le premier à faire appel à lui pour 
des pièces de mobilier, d’abord pour son 
appartement parisien puis pour la Fondation 
de Saint-Paul-de-Vence. Suivent le décora-
teur Henri Samuel, le galeriste Pierre Matisse 
– qui représente Alberto aux États-Unis –, 
Hélène Rochas ou Hubert de Givenchy. 
Ce dernier lui achète pas moins de 21 pièces 
dont la vente, à l’occasion de sa succession, va 
définitivement contribuer à installer sa cote 
au firmament. Ils seront nombreux à succom-
ber au charme poétique de ses créations, mais 
devront s’armer de patience, Diego travail-
lant lentement, en privilégiant le savoir-faire 
artisanal. Et il est très demandé ! 

Gilles Perrault note encore que « célibataire 
désordonné, se laissant déborder par son acti-
vité, il ne tient aucun registre. Il fait fondre 
des autruches, des chats, des oiseaux, des frag-
ments de tables, de consoles et de sièges, par 
plusieurs fonderies ». 
 
Deux pièces inédites 
Devant l’ampleur du travail, ces dernières 
anticipent, fondant des éléments en surplus 
dans lesquels ensuite, Diego Giacometti vient 
piocher et s’en réserve l’assemblage pour 
créer des œuvres souvent uniques. Sa dispari-
tion intervient alors qu’il est en pleine gloire 
et s’apprête à inaugurer le mobilier du musée 
Picasso. Dès lors, on ne parle plus de meubles 
mais d’œuvres. Deux sont ici proposées à la 
vente. La console Biche – Arbre – Renard à 
l’affût et la table basse Torsade proviennent 
de commandes effectuées directement dans 

 N l’atelier de Diego de la rue Hippolyte-Main-
dron par Monsieur et Madame B. Le couple 
lui avait été présenté au milieu des années 
1970 par le sculpteur Pierre Josse – un ami 
commun et un intime des frères Giacometti –, 
rencontré par sa nièce Colette de Sadeleer, 
artiste plasticienne et amie de jeunesse de 
Madame. Monsieur B. et son épouse  étaient 
des amateurs d’art et par ailleurs collection-
neurs d’estampes de l’école de Paris. Ces 
deux œuvres, inédites sur le marché, provien-
nent de leur succession, leur traçabilité est 
parfaitement attestée et authentifiée. <

Diego Giacometti, Torsade, modèle créé vers 1965, cette œuvre réalisée vers 1976-1978, table basse-sculpture, le piétement en bronze patiné, le plateau 
en verre, signée «Diego» en lettres cursives sur chaque barre des liaisons hautes des pieds et sur deux barres de l’entretoise en «X», 

dim. avec verre 39,8 x 119,8 x 72,8 cm, piétement seul 39,8 x 117 x 78,2 cm.  
Estimation : 200 000/300 000 €. 

à savoir 
Mercredi 4 décembre, 

salle 1 – Hôtel Drouot. 
 Ader OVV. M. Eyraud.  

Diego travaille lentement, en privilégiant 
le savoir-faire artisanal. Et il est très demandé !
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